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OUVERTURE COMMERCIALE ET NIVEAU DE VIE EN RD CONGO : 
une analyse par le modèle ARDL sur la période 1994–2024 

par 
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Apprenant en Sciences de Gestion, Faculté des Sciences Économiques et de Gestion, 

Université de Kinshasa 

Résumé  

Cette étude explore de manière empirique le lien entre l'ouverture commerciale et le niveau de vie en RDC pour 
la période 1994-2024, en se basant sur les données recueillies auprès de la Banque Mondiale. En mobilisant le modèle 
autorégressif à retards échelonnés (ARDL), nous avons testé l'existence d'une relation de cointégration entre le PIB 
par habitant, proxy du niveau de vie et un ensemble de déterminants macroéconomiques ; notamment l'ouverture 
commerciale, l'inflation (IPC), la formation brute de capital fixe (FBCF), les investissements directs étrangers (IDE) et 
les dépenses publiques. Le test aux bornes de Pesaran, Shin et Smith (2001) révèle la présence d'une relation de long 
terme statistiquement significative. En long terme, les IDE exercent un effet positif et significatif sur le niveau de vie, 
tandis que l'ouverture commerciale présente un effet négatif mais non significatif. En revanche, les dynamiques de 
court terme indiquent que la formation brute de capital fixe et les dépenses publiques influencent positivement et 
significativement la croissance du PIB par habitant. Ces résultats questionnent la thèse d'un dividende automatique de 
la libéralisation commerciale pour les pays à faible revenu et richement dotés en ressources naturelles. 

Mots-clés : Ouverture commerciale, niveau de vie, ARDL, cointégration. 

Abstract  

This article empirically examines the relationship between trade openness and living standards in the 
Democratic Republic of Congo (DRC) over the period 1994–2024, using data obtained from the World Bank. By 
employing the autoregressive distributed lag (ARDL) model, we tested the existence of a cointegration relationship 
between GDP per capita used as a proxy for living standards and a set of macroeconomic determinants, namely trade 
openness, inflation (CPI), gross fixed capital formation (GFCF), foreign direct investment (FDI), and public 
expenditure. The bounds test of Pesaran, Shin, and Smith (2001) reveals the existence of a statistically significant long-
term relationship. In the long run, FDI exerts a positive and significant effect on living standards, while trade openness 
shows a negative but non-significant effect. Conversely, short-term dynamics indicate that gross fixed capital formation 
and public expenditure positively and significantly influence GDP per capita growth. These findings challenge the 
thesis of an automatic dividend from trade liberalization for low-income, resource-rich countries. 

INTRODUCTION 

Depuis les années 1980, l'ouverture commerciale est présentée comme un vecteur privilégié de la 
croissance économique et d'amélioration du niveau de vie dans les pays en développement. Les institutions 
financières internationales Fonds Monétaire International et Banque Mondiale en tête ont encouragé, voire 
conditionné leur aide à l'adoption de politiques de libéralisation commerciale. Réduction des droits de 
douane, suppression des barrières non tarifaires, adhésion à des accords de libre-échange régionaux : autant 
de réformes qui devaient, selon la théorie des avantages comparatifs, dynamiser la spécialisation productive 
et, par ricochet, élever les revenus. 

La République Démocratique du Congo (RDC) fait partie des pays dotés d’une grande abondance en 
ressources naturelles au du monde, elle dispose du cobalt, coltan, or, diamants, bois tropical, etc. pourtant, 
elle demeure parmi les pauvres de la planète en termes de PIB par habitant. En 2024, cela oscillait autour de 
600 dollars courants (Banque Mondiale, 2024), faisant ainsi partie de dix derniers au monde malgré son 
ouverture croissante au marché et ce, depuis des décennies. Face à ce constat, une question particulière a 
lieu d’être posée : l'ouverture commerciale croissante de la RDC, principalement orientée vers l'exportation 
de matières premières brutes, a-t-elle réellement contribué à l’amélioration du niveau de vie de sa 
population?  

C'est à cette question que cet article tente d'apporter une réponse empirique rigoureuse. Nous 
utilisons le modèle autorégressif à retards échelonnés (ARDL) sur des données annuelles de la Banque 
Mondiale couvrant la période 1994–2024. La variable dépendante est la croissance du PIB par habitant 
(pibhab), proxy standard du niveau de vie. Les variables explicatives sont : l'ouverture commerciale 
(ouvertcomm), l'inflation mesurée par l'indice des prix à la consommation (ipc), la formation brute de capital 
fixe (fbcf), les investissements directs étrangers (ide) et les dépenses publiques (dépenses). 

Cet article apporte deux contributions, il s’agit notamment : 

- La couverture d’une longue période (30 ans) qui englobe des chocs post-conflits, la stabilisation 
macroéconomique des années 2000 et le boum des matières premières.  
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- Il applique vérifie empiriquement le rôle qu’exerce l’ouverture commerciale dans une économie en 
voie de développement tel que la RDC.   

L'article est constitué comme suit. Le point 2, nous présentons la revue de la littérature théorique et 
empirique. Le point 3 qui décrit les données et la méthodologie utilisées. Le point 4 expose et discute les 
résultats. Le point 5 conclut et donne des recommandations. 

I. REVUE DE LA LITTERATURE 

1.1 Fondements théoriques 

L'idée selon laquelle le commerce international stimule la croissance économique remonte aux travaux 
fondateurs d'Adam Smith (1776) et de David Ricardo (1817). Le modèle ricardien des avantages comparatifs 
postule que chaque pays a intérêt à se spécialiser dans la production des biens pour lesquels son coût 
d'opportunité est le plus faible, le commerce permettant ensuite d'accéder à des biens produits à moindre 
coût à l'étranger ; Améliorant par ricochet, le niveau de vie des populations. 

Les théories néoclassiques de la croissance, dont notamment celle de Solow, R. (1956) ont pris en 
compte l'ouverture commerciale comme un facteur qui favorise la diffusion de la technologie et 
l'accumulation du capital dans une économie donnée. Les modèles de croissance endogène (Romer, 1990 ; 
Grossman et Helpman, 1991) à leur niveau ont prolongé l’analyse en mettant en exergue le commerce comme 
élément clé dans le processus de transmission des connaissances et de l'innovation. Ces modèles affirment 
qu'un pays ouvert bénéficie d'externalités positives liées à l'apprentissage par l'exportation et à la 
compétition qui contraint les firmes locales à compétir avec celles du reste du monde. 

Cependant, à partir de 1950, la théorie de la dépendance (Prebisch, 1950 ; Singer, 1950) a émergé et 
remis en question le bénéfice du commerce international en faveur des pays exportateurs de matières 
premières. L'hypothèse de Prebisch et Singer stipule que les termes de l'échange des produits primaires 
tendent à se détériorer dans le long terme par rapport aux produits manufacturés, transférant donc de la 
valeur des pays du Sud vers les pays du Nord. Cette analyse présente un intérêt majeur dans le cadre d’une 
étude d’une économie telle que la RDC, dont les exportations sont dominées à plus de 80 % par des produits 
miniers bruts. 

Sachs et Warner (1995) et Auty (1993) ont mis en évidence un paradoxe, les pays disposant 
d’immenses ressources naturelles tendent affichent souvent une croissance économique plus faible et des 
inégalités plus fortes. Ce phénomène, qualifié de malédiction des ressources naturelles, résulte d'une 
appréciation du taux de change réel basée sur les recettes d'exportation de matières premières, sans 
contributions majeures des secteurs manufacturiers et agricoles. 

1.2 Littérature empirique 

Les travaux empiriques sur la relation entre ouverture commerciale et croissance sont abondants mais 
leurs conclusions restent nuancées et souvent tributaires du contexte institutionnel et structurel des pays 
étudiés. 

Dollar (1992), Sachs et Warner (1995) font partie des premiers auteurs qui ont constaté une corrélation 
significativement positive entre l’ouverture commerciale et la croissance dans les pays en développement. 
Leurs résultats confirment les idées prônées dans le consensus de Washington et par les programmes 
d'ajustement structurel des institutions de Bretton Woods. Par contre, Rodríguez et Rodrik (2001) ont 
vivement critiqué ces études, arguant que les indicateurs d'ouverture utilisés confondaient la libéralisation 
commerciale à la qualité des politiques macroéconomiques, rendant les conclusions moins fortes. 

Dans le continent africain, Musila et Yiheyis (2015) ont analysé l’économie Kenyanne et trouvé qu'une 
plus grande ouverture commerciale stimule la croissance économique à long terme par le canal des gains de 
productivité. En revanche, Kalu et al. (2018) pour le Nigeria et Keho (2017) pour la Côte d'Ivoire ont abouti 
aux résultats mitigés, qui suggèrent que l'effet de l'ouverture dépend fortement de la capacité du stock de 
capital humain et de la qualité des institutions. 

Sur le plan de la méthodologie, le modèle ARDL de Pesaran et Shin (1998), formalisée par Pesaran, 
Shin et Smith (2001), est devenue une grande référence dans l'analyse des séries temporelles 
macroéconomiques pour les pays en développement. Grace à son adaptation face à des variables d'ordres 
d'intégration mixtes I (0) et I (1), il est donc très adapté aux cas où les tests de racine unitaire ne concluent 
pas unanimement, comme c'est souvent le cas avec des données des États africains. 

La littérature empirique, spécifiquement consacrée à la RDC demeure pauvre, notamment du fait des 
difficultés liées à la collecte des données dans un pays qui se caractérise par les conflits armés et une 
instabilité politique chronique. Kabuya Kalala et Tshiunza Mbiye (2010) ont analysé l'évolution 
macroéconomique de la RDC depuis les années 1960 et ont souligné la déconnexion structurelle qu’il y a, 
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entre le dynamisme du secteur minier et les conditions de vie de la population. Leurs travaux pointent 
l'absence de mécanismes redistributifs efficaces comme facteur explicatif clé. 

Kabundi et Loots (2007) ont mené leur étude sur la synchronisation des cycles économiques dans la 
sous-région de la SADC, montrant que l'intégration commerciale régionale demeure encore superficielle. 
Plus récemment, des travaux utilisant des modèles VAR comme ceux de Mutombo (2019) et Luzolo (2021) 
ont montré que les chocs sur les termes de l'échange ont des effets réels significatifs sur la croissance du PIB 
en RDC, cela valide la thèse d'une « économie fortement dépendante des cours des matières premières. » 

Cet article se distingue de ces travaux en utilisant un modèle ARDL, dans la couverture d’une période 
très étendue (1994-2024), en intégrant notamment les effets de la pandémie de Covid-19 et du rebond post-
pandémique. 

II. DONNEES ET METHODOLOGIE 

2.1 Sources et description des données 

Les données utilisées dans cette étude proviennent des Indicateurs de World Development Indicators 
de la Banque Mondiale. Elles couvrent la période 1994–2024, soit 31 observations annuelles. Ce point de 
départ correspond à la période ayant suivi les premières réformes de libéralisation économique en RDC, ce 
qui confère une cohérence historique à l'analyse. 

2.2. Statistiques descriptives 

Le tableau ci-dessous synthétise les statistiques descriptives des différentes variables de notre modèle 
sur une période de 31 ans. L’analyse de ces données permet de dégager les caractéristiques fondamentales, 
la tendance centrale ainsi que le degré de dispersion des variables retenues. 

Premièrement, le taux de croissance du PIB par habitant (pibhab) présente une moyenne faible (0,24 
%) et est caractérisé par une forte instabilité, illustrée par un écart-type élevé de 4,64 % qui dépasse sa 
moyenne. Les chocs économiques subis par le pays est mise en évidence par un niveau minimal de récession 
sévère à -9,85 % et un maximum de 5,96 %. 

Deuxièmement, le degré d’ouverture commerciale (Ouvertcomm) présente une moyenne de 1,90, cela 
indique une intégration significative de l'économie dans le marché mondial. 

En troisième lieu, l’Indice des Prix à la Consommation (Ipc), qui mesure la dynamique de l'inflation 
(hausse de prix) affiche une moyenne de 850,62 et un écart-type disproportionné de 4 257,49. L’écart profond 
qu’on trouve entre le minimum (0,45) et le maximum (23 773,13) révèle que l’économie a traversé des 
épisodes d’hyperinflation ou de chocs monétaires majeurs. 

Quatrièmement, l'effort d'investissement, mesuré par la Formation Brute de Capital Fixe (Fbcf), 
s’élève en moyenne à 20,45 % du PIB. Ce niveau est globalement conforme aux standards requis pour 
soutenir l'activité économique, bien que la variable enregistre une dispersion considérable (écart-type de 
10,47 %).  

En cinquième lieu, les investissements directs étrangers (Ide) affiche une moyenne de 3,14 avec un 
écart-type de 3,09. La valeur minimale négative observée (-1,31) traduit des périodes de forte contraction des 
capitaux extérieurs. Le niveau maximal atteint est de 11,35. 

Enfin, les dépenses publiques (dépenses) présentent une moyenne de 9,31 % du PIB. Il s'agit de la 
variable la plus stable du modèle, comme en témoigne son faible écart-type de 2,87 %. Les interventions 
budgétaires de l'État sont restées relativement encadrées, oscillant entre un plancher de 2,05 % et un plafond 
de 13,88 % du PIB. 

   Tableau I. Statistiques descriptives (1994–2024) 

Variable  Obs. Moyenne  Ecart-type Min. Max. 

pibhab (%) 31 0.24 4.64 -9.85 5.96 

Ouvertcomm 31 1.90 0.94 1.67 5.13 

Ipc 31 850.62 4257.49 0.45 23773.13 

Fbcf 31 20.45 10.47 2.10 36.68 

Ide 31 3.14 3.09 -1.31 11.35 

Depenses 31 9.31 2.87 2.05 13.88 

Source : Banque Mondiale, WDI 2026. Calculs de l’auteur. 
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2.3 Tests de stationnarité  

Préalablement à l'estimation ARDL, nous avons vérifié la stationnarité et l’ordre d'intégration de 
chaque série par le test de Dickey-Fuller augmenté (ADF). Les résultats sont reportés dans le tableau II. Il 
apparaît que quatre variables ouvertcomm, ipc, fbcf et ide sont stationnaires en niveau (I (0)), tandis que 
pibhab et depenses ne le deviennent qu'après une première différence (I (1)). Ce mélange d'ordres 
d'intégration I (0) et I (1) justifie précisément le recours à l’approche ARDL, qui ne requiert pas l'homogénéité 
des ordres d'intégration. 

Tableau II. Tests ADF de stationnarité 

Variable P-valeur en 

Niveau 

Conclusion 

Niveau 

P-valeur en diff. Conclusion 

Pibhab 0.2363 Non stationnaire 0.0000 I(1) 

Ouvertcomm 0.0010 Stationnaire  I(0) 

Ipc 0.0000 Stationnaire  I(0) 

Fbcf 0.0177 Stationnaire  I(0) 

Ide 0.0038 Stationnaire  I(0) 

Depenses 0.0894 Non stationnaire 0.0000 I(1) 
 

Note : Seuil de significativité retenu : 10 %. Spécification avec constante. Source : Stata 16, calculs de l’auteur 

2.4 Le modèle ARDL et le test aux bornes 

Le cadre ARDL proposé par Pesaran et Shin (1998) et Pesaran, Shin et Smith (2001) permet d'estimer 
simultanément les relations de long terme et les dynamiques d'ajustement de court terme entre des variables 
pouvant être I(0) ou I(1). La forme générale du modèle à correction d'erreur non-restreint (UECM) s'écrit : 

∆pibhabt = α + δ·pibhabt-1 + β1·ouvertcommt-1 + β2·ipct-1 + β3·fbcft-1 + β4·idet-1 + β5·depensest-1 
+ Σγi·∆pibhabt-i + Σ φj·∆Xj,t-k + εt 

Où δ est le coefficient d'ajustement de long terme (dont le signe négatif et la significativité confirment 
la cointégration), βi sont les coefficients de long terme, γi et φj les coefficients de court terme, et εt le terme 
d'erreur. La sélection de retards a été réalisée par minimisation du critère d'information d'Akaike (AIC) avec 
un maximum de 3 retards, aboutissant à un modèle ARDL (2,0,0,3,0,3).  Le test aux bornes de Pesaran et al. 
(2001) teste l'hypothèse nulle d'absence de relation de long terme (H0 : δ = 0) via une statistique F dont les 
valeurs critiques encadrent I(0) et I(1). Nous retenons les valeurs critiques de Kripfganz et Schneider (2020) 
qui tiennent compte de la taille finie de l'échantillon. 

Enfin, afin de corriger l'hétéroscédasticité, nous estimons également le modèle avec les erreurs 
standard de White (1980), ce qui valide les inférences de court terme. 

III. RESULTATS ET DISCUSSION 

3.1. Test de cointégration aux bornes 

Le tableau III présente les résultats du test aux bornes. La statistique F obtenue est de 12,74, très 
supérieure à toutes les valeurs critiques supérieures I(1), même au seuil de 1 %. La statistique t associée au 
coefficient d'ajustement est de −5,33, également en dehors des bornes supérieures. Les p-valeurs 
correspondantes (p < 0,001 pour F et p = 0,001 pour t selon les valeurs de Kripfganz et Schneider, 2020) 
conduisent au rejet sans ambiguïté de l'hypothèse nulle d'absence de relation de niveau. 

Ces résultats confirment l'existence d'une relation de cointégration entre le PIB par habitant et ses 
déterminants en RDC. Il existe donc bien un mécanisme de long terme qui lie le niveau de vie aux variables 
macroéconomiques considérées. 

Tableau III. Résultats du test aux bornes (Pesaran et al., 2001) 

Statistique Valeur I(0) 1% I(1) 1% I(0) 5% I(1) 5% p-val I(0) p-val I(1) 

F 12.735 5.046 7.550 3.294 5.099 0.000 0.001 

T -5.333 -3.760 -5.396 -2.875 -4.291 0.001 0.011 

Note : Valeurs critiques de Kripfganz et Schneider (2020) corrigées pour échantillon fini (5 variables, 28 obs., 7 paramètres de court terme). 
Décision : rejet de H0 aux seuils de 10 % et 5 %. Source : Stata 16, commande ardl +estat ectest. 

3.2. Estimation ARDL : relations de long terme 

Le tableau IV présente les coefficients de long terme normalisés extraits du modèle ARDL. Le 
coefficient d'ajustement (ADJ) est de −1,291, significatif au seuil de 1 % (t = −5,33). Sa valeur supérieure à 1 
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en valeur absolue indique un ajustement par oscillations amorties, compatible avec une dynamique 
économique marquée par des corrections parfois brutales après les chocs. 

Tableau IV. Coefficients de long terme ARDL (2,0,0,3,0,3) 

Variable Coefficient 

LR 

Std. Err. t P > 
|t| 

Interprétation 

ouvertcomm -0.852 0.730 -1.17 0.263 Non significatif 

Ipc -0.010 0.005 -1.96 0.070 Marginalement sig. 
(*) 

Fbcf 0.067 0.046 1.46 0.167 Non significatif 

Ide 0.370 0.129 2.87 0.012 Significatif (**) 

Depenses 0.265 0.286 0.93 0.370 Non significatif 

Constante -3.891 4.445 -0.88 0.396 — 

ADJ 

(L1.pibhab) 

-1.291 0.242 -5.33 0.000 Cointégration 
confirmée (***) 

Note : R² = 0.880 ; R² ajusté = 0.768 ; RMSE = 1.697. *** p<0.01, ** p<0.05, * p<0.10. Sélection des retards 
par AIC, maxlags = 3. Source : Stata 16. 

Parmi les déterminants de long terme, seuls les IDE présentent un effet positif et statistiquement 
significatif sur la croissance du PIB par habitant (β = 0,370, p = 0,012). Ce résultat s'explique par le rôle des 
investissements étrangers notamment, dans le secteur minier dans l'accumulation du capital physique et le 
transfert de technologie. 

L'ouverture commerciale présente par contre un coefficient négatif (β = −0,852) mais non significatif 
(p = 0,263). Ce résultat confirme l’hypothèse d'une libéralisation commerciale peu bénéfique pour 
l’amélioration du niveau de vie en RDC, parce que l'ouverture dans le pays est principalement basée sur les 
exportations de ressources minières à l’état brut sans subir une transformation locale, limitant ainsi, les effets 
d'entraînement sur l'emploi et les revenus domestiques. L'absence de significativité exige la prudence car, 
l'effet n'est pas statistiquement robuste. 

L'inflation (ipc) exerce un effet négatif mais, marginalement significatif (β = −0,010, p = 0,070). la RDC 
a connu des épisodes d'hyperinflation jusqu'à 2 000 % dans les années 1990 et l'instabilité monétaire, ce qui 
pèse très souvent sur le pouvoir d'achat des ménages et décourage par ricochet l'investissement privé. 

3.4. Dynamiques de court terme 

Le tableau V présente les coefficients de court terme estimés par le modèle ARDL et confirmés par 
la régression robuste de White (tableau VI). 

Tableau V. Coefficients de court terme comparaison ARDL et régression robuste 

Variable (CT) Coeff. ARDL p-val ARDL Coeff. Robust p-val 

Robust 

Interprét. 

LD.pibhab 0.322 0.103 0.416 0.226 Non sig. 

D1.fbcf 0.138 0.105 0.184 0.283 Non sig. 

LD.fbcf 0.215 0.009 0.246 0.191 Sig. ARDL 
(**) 

L2D.fbcf 0.205 0.017 0.375 0.035 Sig. les deux 

(**) 

D1.depenses -0.010 0.978 0.405 0.447 Non sig. 

LD.depenses 0.210 0.341 0.173 0.590 Non sig. 

L2D.depenses 0.415 0.027 0.252 0.489 Sig. ARDL (*) 

Note : L2D.fbcf significatif dans les deux spécifications (p=0.017 en ARDL ; p=0.035 en robust). *** p<0.01, ** p<0.05, * 
p<0.10. Source : Stata 16. 

La variable L2D.fbcf (deuxième retard de la variation de la FBCF) est celle qui est la plus robuste en 
termes de significativité de court terme, car, confirmée à la fois par le modèle ARDL (p = 0,017) et la 
régression avec correction de White (p = 0,035). Ce indique qu'un accroissement de l'investissement fixe 
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impacte positivement le PIB par habitant avec un délai de deux ans, ce qui est cohérent avec les délais 
habituels de mise en service des projets d'infrastructure et d'équipement. 

 

3.2. Diagnostics de robustesse 

Plusieurs tests complémentaires confirment la qualité du modèle. 

Tableau VI. Synthèse des diagnostics de robustesse 

Test Statistique p-valeur / 

Décision 

Interprétation 

Normalité 

(Skewness-Kurtosis) 

chi2(2) = 5.48 p = 0.065 Résidus normaux 

(10%) 

Normalité (Shapiro-Wilk) W = 0.933 p = 0.073 Résidus normaux 

(10%) 

Stabilité (CUSUM récursif) Stat = 0.510 Val. crit. 5% = 

0.948 

Pas de rupture 
structurelle 

Test aux bornes F F = 12.735 p < 0.001 Cointégration 
confirmée 

Test aux bornes t t = -5.333 p = 0.001 Cointégration 
confirmée 

R² ajusté 0.768 — Bon ajustement global 

Source : Stata 16. Commandes : sktest, swilk, estat sbcusum. 

Les tests de normalité de Jarque-Bera (via skewness-kurtosis) et de Shapiro-Wilk présentent ce qui 
suit, les résidus suivent une loi normale au seuil de 10 % (p = 0,065 et p = 0,073 respectivement), validant les 
tests d'inférence paramétrique. Le rejet marginal à 5 % témoigne d'une légère leptokurtose, attendue dans 
un contexte de forte volatilité macroéconomique. 

Le test CUSUM récursif produit une statistique de 0,510, soit en-dessous de la valeur critique à 5 % de 
0,948. On ne peut donc pas rejeter l'hypothèse de stabilité des paramètres sur l'ensemble de la période 
d’étude, malgré les nombreux épisodes de turbulences majeures, tant sur le plan politique qu’économique, 
que la RDC a connues (guerres civiles, changement de régime, crise financière, pandémie Covid-19, etc.). Le 
graphique CUSUM en annexe confirme visuellement que la trajectoire cumulative reste à l'intérieur des 
bandes de confiance à 95 %. 

CONCLUSION ET RECOMMANDATIONS DE POLITIQUE ECONOMIQUE 

Cet article avait pour ambition de tester empiriquement, dans le cadre du modèle ARDL, si l'ouverture 
commerciale constitue un vecteur d'amélioration du niveau de vie en RDC sur la période 1994–2024. Les 
résultats obtenus livrent un message nuancé, mais cohérent avec la littérature récente sur les économies 
africaines, essentiellement basées sur le secteur extractif. 

Il existe bel et bien une relation de cointégration robuste entre le PIB par habitant et ses déterminants 
macroéconomiques le test aux bornes le confirme sans ambiguïté avec une statistique F de 12,74. Cependant, 
l'ouverture commerciale n'influence pas positivement dans le long terme le niveau de vie moyen d’un 
congolais. Ce sont plutôt les investissements directs étrangers qui jouent le rôle le plus déterminant (β = 
0,370, p = 0,012), tandis que l'inflation a un effet négatif sur la croissance du niveau de vie et constitue donc 
une entrave pour l’amélioration du cadre de vie en RDC. 

Au court terme, c'est l'investissement physique mesuré par la FBCF qui joue un rôle considérable sur 
la croissance du revenu par habitant, avec un effet positif et significatif décalé de deux ans. Ce délai plaide 
pour une planification à moyen terme des investissements publics et privés. De ces résultats découlent 
plusieurs recommandations de politique économique. Premièrement, la politique commerciale de la RDC 
devrait évoluer vers une industrialisation des filières d'exportation : transformer localement le cobalt, le 
cuivre et les autres minerais avant exportation permettrait de capter davantage de valeur ajoutée 
domestique. Deuxièmement, pour que les effets positifs des IDE se ressentent auprès de la population, des 
politiques de contenus locaux, le soutien aux PME, et les obligations de formation de main-d'œuvre 
devraient être négociés avec les investisseurs. Troisièmement, la stabilisation macroéconomique, notamment 
la maîtrise de l’inflation figure parmi les conditions indispensables pour que l'ouverture commerciale puisse 
contribuer positivement à l’amélioration du niveau de vie en RDC. Enfin, l'accroissement et l’allocation 
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optimale des dépenses publiques, surtout vers les investissements constituent un élément clé de court terme 
identifié. 
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